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Jamais vu d'heureux fucccs (*)
entre les mains de ceux qui l'a-
voient employe. Nous croyons
inutile , apres ce que nous venons
de dire > de parier des differens
f>roduits que fournit par la diftil-
ation le Sucre de Saturne , que

Lemery recommande dans la pu-
trefadion des humeurs , depuis
gute viij. jufqu'ä xij: quoique le

CAMENTEUSE;
Plomb ne s'elcve pas dans cette
Operation, on ne voie pas quelle
raifon pourroit determiner ä em-
ployer plutot ce produit, que le
Vinaigre ordinaire : d'ailleurs on
fait qu'il refte toujours dans un
difTolvant,une petite portion du
corps diflbus, dans un tel etatd'u-
nion , qu'on ne peut les feparec
qu'avec peine.

(*)...... Sed nunquamaufus fui facere periculum,quia felices ßicceffus hauet
vidi ab aliis adhibentibus natos , & quon.ia.tn novi vix dolofius haberi, tetrumque
magis venenum, quam ab hoc Plumboftatim in Ceruß'am redituro ac aeidum a qua'
cumque re , inde abforbetur. Hinc Inhalt, nee facile poftea fanandum venenum
corpori inducitur. EVtm. Chimi«. tom. z. pars 3. ufus adProceß] 173.

PIERRE MEDICAMENTEÜSE.
Lapis Medicamentofus.

Qfi. Alun, Litharge, Bol d'Armenie ou de France. aä P. Ife ij.
Colcothar de Vitriol verd...............P. § iij.
Vinaigre .......................M. § iv.

ou le quarr, d'une pince.

Melez le tout enfemble , & faites-le lecher au feu, jaO
qua ce que la maffe devienne dure. (i) »

(1) Pour bien executer cette
preparation , iJ faut me/er exaete-
ment les differemes fubftances qui
y entrent, apres les avoir reduites
en poudre. On peut meine les pul-
veiifer enfemble, & en former
enfuite une päte , en les humec-
tant avec S. Q. de Vinaigre. On
met cette pate dans une terrine de
gres qu'on expofe für un bain de
lable : on la remue continuelle-

| ment avec une fpatule de bois ,
jufqu'a ce que la matiere ait acquis
une confiftance affez epaiffe pour
en former des boules. Au refte il
faut avoir attention de ne pas
echauffer trop promptement la
matiere , parcequ'un feu trop fort
accelereroit trop la defficcation de
la maffe entiere , ou de quelques-
unes de fes parties. Cette maffe
alors ne peut plus fe lier d'une

facon
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faijon homogene, & ne forme plus
un corps qui ait de la tenacite.
Lorfque faute de precaution cer
inconvenient eft arrive , il faut re-
veiier de nouveau Vinaigre, pour
rediffoudre les parties que cet aci-
de peut attaquer , & faire de/fe-
cher la mafle de nouveau. Quel¬
ques Arriftesfe /ervent d'une chau-
diere de fer pour faire cette pre~
paration ; mais il arrive par cette
manceuvre , que le Vinaigre le
porte für le fer de la chaudiere qui
fe diflout: l'Alun & le Colcothar fe
decompofent en meme temps -,l'a-
cide vitriolique qui entre dans leur
combinaifon , fe portant de meme
für le fer , abandonne Ja ba/e de
ces fubftances.

La compofltion dont il eft quef-
tion dans cet article, eft du ä un
Chymifte Allemand nomme Of-
wald Crollius , qui demeuroit a
Prague vers le commencement du
dernier fiecle. Cet Auteur qui don-
noit auffi dans l'Alchymie , faifoit
un fi grand cas de cette compofi-
tion , qu'il la nommoit Pierre du
Salut 3 ( Lapis falutis. ) Il eft ce-
pendant aife de s'appercevoir que
cette compofition n'eft quaftrin-
gente , & par confequent deflica-
tive »puifque les fubftances qu'on y
fait entter fönt toutes dans cette
claffe. Le Vinaigre qu'on ajoute,

(*) Voyei Ofwaldi Ctollii, Baßlica Chymica. Genevce, i<?3 U P*g- ) 8 h
(**) Difpenfatotiam Regium «c Eledori Poruflb Brandenburgern, 17 f 8.^
(*+*) On a donne quelquefoisle nom ÜAnatron a l'ecume faline qui fe (epare

du Verre pendant fa fufion. Son nom le plus common eft Fiel de Verre ; quelque*
Auteurs l'ont aufli appellc Graijj'e ou Suin de Verre , Sc meme, quoiqu'impvopre-
ment, Seide Verre. Voyez la cinquieme Difletutiondu 4. vol. de M. Pott. Cette
6cumc eft principalemenccompofe« de Sei Marin, 4e Seide Glauber , Sc dequel¬
ques autres Sels.

Seconde Partie, B b b b
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ferr ä diflbudre la Litharge , du
moins en grande partie , & a for-
mer par confequent une combinai-
Con faline , femblable au Sei de
Saturne,dont nous avons parle dans
larticie precedent. C'eft dans la
vue de favoriler davantage cette
combinaifon , que quelques Dif-
penfaires prefciivent une digeftion
de, quelques jours avant la cuiflon
& la deflication de la matiere. Mais
cette precaution neparoit pas aflez
necefläire, dans un medicament de
cette efpece, pour qu'on doive s'y
arreter , fur-tout quand on fait re-
flexion a la facilite qua le Vinaigre
d'attaquer la Litharge , & princi-
palement en ayant attention de
donner une chaleur fort douce au
commencement de l'operarion.

La formule originale donnee par
Crollius, (*) eft un peu difterente
de celle de notre texte, & fe ttouve
furchargee de plufieurs Ingrediens
inutiles. Elleacependant ete adop-
tee en entier par les RedacTreurs de
la Pharmacopee de Berlin. (**)
Crollius preferit d'employer le Vi¬
triol verd & le blanc, le Sei Marin,
1'Anatron ou le Fiel de Verre, (***)
les Sels fixes de Tartre, d'Abfinthe,
d'Armoife ,deChicoree, de Perfi-
caire & de Plantain. On ajoute en-
fuite du Vinaigre, & on fait cuire
le tout Jentement. Lorfque la mafle

I
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commenceäs'epaiffir, on y ajoute I| voir les reflex Jons ienfeesque faitä
de la Cerufe & da Bold'Armenie , 1
& on continue de chaufter la maße,
jufqu'ä fa parfaite exficcation : fa
durete doit approcher de celle de
h pierre. Nous avons cru inutile
de marquer les dofes dans une
compofition auffi mal combinee.
La plupart des fels fixes que Crol-
lius prefcrit d'employer , doive»t

ce fujet M. Baron, dans fes notes
fnr laChymie de cet Auteur, {pag,
545-)

La Pierre Medicamenteufe eft
un remede purement aftringenr,
qui ne convient, par confequent,
que dans les cas oü les flyptiques
fönt indiques. C'efi par cette raifon
quon l'emploie dans quelques

decompofer le Vitriol, donrl aride il Öphtaimies qui ne dependent que
quirre iäba/epours'unir aveceux, jjde latonie des vaifleaux du globe
Sc former du Tarrre Vitriole. Il en ff de l'ceil, despaupieres, & desau-
eft de meine du Sei marin , qui
doit auffi fe decompofer par l'ac-
tion du merae acide. Le Vinaigre
peut auffi fervir ä faturer une par-
tiede ces (eis en cas qu'ils n'aient
f>u fe combiner avec Facide vitrio-
ique. Ainfi il en refulte un Tartre

Vitriole mele avec du Sei Glaubet,
& peut-etre avec du Sei Febtifuge
de Silvius. Si quelques-uns de ces
Sels echappent ä l'action de Tacide,
ils ne peuvent eluder celle du feu,
qui en les calcinanr leur donne un
caraclere de caufticite, &lesrend
tres-lufceptibles datrirer Fhumi-
dite de i'ait. Il feroit iuperflu de
faire aucune rcflexion für Tidentite
des fels tires de ces difterentes plan-
tes. On ne voit donc pas qu'il y ait
aucune raifon d'adopter cette for-
mu/e, & dy faire entrer ces fels.

tres parties qui compofent, ou qui
environnent cet Organe. 11 en eil
de meme des gonorrhees: mais on
doir etre tres-circonipecl: für Fulä-
ge de ce remede , ainfi que des
autresaftringens, dans ces maladies
qui dependent tres-rarement, me¬
me für la fin , du fimple reläche-
ment des glandes & des organes
fecretoites du canal de l'urethre,
On fe fert de la Pierre Medicamen¬
teufe dans les memes vues, pour
refermer & confolider les anciens
ulceres /brdides qui peuvent n'etre
entretenus que par la quantite de
matiere que laiflent echapper les
vaifleaux qui y aboutiflent. & qui
ont fouvent acquis une efpece de
vai ieofite par la perte de leur ref-
forr. On faitibndre^j. dela Pierre

I Medicamenteufe dans tb j. d'eau \
N'en efl-il pas a-peu-pres de meme ü on ßltre la diflolution dans laquell
du procede de Le'mery , adopre
par la Pharmacopee de Paris •, pro¬
cede dans lequel on preferit le Ni¬
tre & le Sei Ammoniac ? On peut

on imbibe des linges qu on appli-
que für la partie, ou Ton fe fert de
cette meme diflolution fous la for¬
me d'inje£tiqn.

tt£ft
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